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1.
Madison reposa sa tasse de café et considéra avec un mélange d’incrédulité et d’horreur les flux RSS qui s’affichaient sur l’écran de son ordinateur.

Les secrets inavouables de Madison Archer
L’héritière impudique
La Belle est la Bête

Les articles en ligne auxquels renvoyaient ces titres aguicheurs exposaient avec force détails sa liaison supposée avec Perry Timwater. Si ces histoires étaient totalement fantaisistes, elles s’appuyaient néanmoins sur un certain nombre de détails véridiques qui ne pouvaient émaner que d’une seule source : Perry lui-même.
Que quelqu’un qu’elle considérait comme un ami puisse la trahir de cette façon la rendait malade. Et le pire, c’était qu’il avait peint un tableau particulièrement sordide et salace de leur soi-disant relation. Il faisait allusion aux « besoins insatiables » de Madison, à ses « penchants pour les parties fines et le sadomasochisme », à ses « infidélités répétées » qui avaient fini, concluaient tous les articles, par le pousser à rompre avec elle.
Comment avait-il pu la poignarder dans le dos de cette façon ? Tous deux se connaissaient depuis la première année d’université. Ils avaient partagé les bons comme les mauvais moments. Et lorsque Viktor lui avait brisé le cœur, c’était Perry qui l’avait consolée et lui avait permis de reprendre confiance en elle. De son côté, Madison l’avait aidé à réviser ses partiels, et c’était en partie grâce à elle qu’il avait réussi à décrocher son diplôme d’expert-comptable. Elle lui avait également présenté son père, Jeremy Archer, lui permettant ainsi de remplir son carnet d’adresses de précieux contacts professionnels.
Comme elle s’interrogeait sur les raisons qui avaient bien pu pousser Perry à se retourner contre elle, Madison entendit tambouriner à la porte d’entrée.
— Madison ! C’est moi !
Reconnaissant la voix de sa meilleure amie, Madison alla ouvrir. Romi pénétra dans le hall d’entrée et referma la porte derrière elle d’un coup de talon. Elle portait un grand sac frappé du logo de leur pâtisserie préférée.
— Je t’apporte de quoi te remonter le moral.
— Je ne suis pas sûre que cela suffise, cette fois-ci, soupira Madison. Mais j’en déduis que tu as lu les dernières nouvelles…
— A vrai dire, j’ai été réveillée par le coup de téléphone d’un journaliste qui voulait m’interroger sur la vie sexuelle débridée de ma meilleure amie. J’avoue que je suis tombée des nues. Aux dernières nouvelles, tu étais toujours vierge…
La pointe d’ironie qui perçait dans la voix de Romi n’échappa pas à Madison.
— Tu es mal placée pour en parler, lui rappela-t-elle. Et puis ce n’est pas ma faute si je n’ai pas encore rencontré la bonne personne.
— Je crois au contraire que c’est justement parce que tu penses l’avoir rencontrée que tu es toujours vierge à vingt-quatre ans.
— Qu’est-ce que tu racontes ?
— Que tu ne t’es jamais vraiment remise de ton coup de foudre pour Viktor Beck.
Madison jeta un regard noir à son amie. Ce n’était pas la première fois qu’elle exprimait cette conviction, d’autant plus cruelle qu’elle n’était peut-être pas dénuée d’un fond de vérité…
La simple idée que Viktor soit susceptible de lire les articles qui venaient de paraître à son sujet lui donnait la nausée. Mais le moment était mal choisi pour songer à cela…
— Mon père va me tuer, déclara-t-elle.
Celui-ci l’avait envoyée en pension quelques mois seulement après la mort de sa mère. Blessée par cette décision unilatérale autant que par l’indifférence dont son père faisait preuve à son égard, Madison avait initialement tenté d’attirer son attention en utilisant les médias. Malheureusement, cette stratégie avait eu l’effet inverse de celui escompté : l’indifférence paternelle s’était changée en réprobation pure et simple. Il ne manquerait probablement pas de prendre pour argent comptant les dernières révélations de la presse à scandale.
— Ce que je ne comprends pas, dit Romi, c’est pourquoi Perry a déversé un tel torrent de calomnies à ton sujet.
Madison haussa les épaules.
— Il l’a sans doute fait pour de l’argent. Je suis sûre que les tabloïds étaient prêts à lui offrir une fortune pour qu’il débite ces histoires salaces à mon sujet.
— Mais pourquoi maintenant ?
— Peut-être parce que je n’ai pas voulu lui prêter d’argent.
— Je croyais que tu l’avais fait voilà deux mois.
— Raison pour laquelle j’ai refusé cette fois-ci.
— Je n’arrive pas à y croire ! s’exclama Romi.
Cette dernière n’avait jamais beaucoup apprécié Perry, et Madison avait plus d’une fois dû prendre la défense de son ami face à elle. Rétrospectivement, elle se demandait si elle n’aurait pas mieux fait de se fier à l’instinct de Romi…
— Qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire, à présent ? soupira-t-elle.
— Tu pourrais exiger une rétractation publique en le menaçant de lui intenter un procès en diffamation.
— Ce serait sa parole contre la mienne. Et il ne lui sera pas difficile de prouver que nous sortions ensemble.
— Mais vous ne sortiez pas ensemble ! protesta Romi. Pas vraiment, je veux dire.
— Certes, mais Perry m’a servi de cavalier durant des années. Il m’accompagnait chaque fois que je devais me rendre à un événement mondain ou à une soirée où je voulais éviter de me faire importuner. Il nous est même arrivé de nous embrasser devant des photographes pour donner plus de crédibilité à notre prétendue liaison.
— Il t’a vraiment piégée…
— Tu crois qu’il l’avait prévu dès le départ ?
— Cela ne m’étonnerait pas de lui.
— Nous étions amis, pourtant.
— Ce que tu peux être naïve, parfois, Madison ! Ce type a toujours été une véritable sangsue. Il ne s’est rapproché de toi que parce qu’il savait que, par ton intermédiaire, il prenait un ascenseur social à grande vitesse.
Madison fut tentée de protester. Elle s’en abstint toutefois : l’attitude récente de Perry ne plaidait guère en faveur de son intégrité.
— Que me conseilles-tu de faire ? demanda-t-elle enfin.
— Tu pourrais demander à ton père de mettre son attaché de presse sur le coup, suggéra son amie. Conrad est un vrai salopard, mais il n’aurait probablement aucun mal à décrédibiliser cette saleté de Perry Timwater, à le traîner dans la boue et à lui faire regretter amèrement de s’en être pris à toi.
Madison considéra cette option. Il était effectivement très tentant de se venger de l’humiliation que Perry venait de lui infliger. Malheureusement, cela ne suffirait pas à réparer les dégâts qu’il avait causés à sa réputation et à son amour-propre.
— Tu ne le feras jamais, n’est-ce pas ? avança Romi, qui paraissait avoir lu dans ses pensées.
Elle secoua la tête.
— Ne me dis pas que tu le considères toujours comme un ami.
— Bien sûr que non ! s’écria Madison. A vrai dire, je me demande s’il l’a jamais été…
Percevant sans doute la pointe de détresse qui avait percé dans sa voix, Romi se rapprocha pour la serrer affectueusement dans ses bras.
— Je suis désolée.
— Je croyais vraiment que c’était quelqu’un de bien, soupira Madison.
— Je sais…
Elles furent interrompues par l’appel de clairon que fit alors entendre le téléphone portable de Madison.
— Un texto de Viktor Beck ? s’enquit Romi.
Comment ne pas reconnaître la sonnerie que Madison avait affectée au bras droit de son père ?
— Oui.
Ignorant les nombreux SMS qui lui avaient été adressés depuis le matin, Madison ouvrit celui de Viktor :
RV avec M. Archer à 10 h 45, salle de conférences 2.


Viktor se gardait autant que possible de communiquer avec elle ; chaque fois qu’il était forcé de le faire, il se montrait aussi concis et impersonnel que possible. Cela ne faisait que rappeler cruellement à Madison combien ses propres sentiments à l’égard de cet homme étaient ambigus.
Après quelques instants d’hésitation, elle répondit qu’elle ne serait pas disponible avant midi et demi. Elle avait besoin de temps pour se préparer mentalement à la confrontation qui l’attendait.
— Je vais devoir te laisser, lui dit Romi. N’hésite pas à m’appeler si tu as besoin de quoi que ce soit, même si c’est seulement pour entendre une voix familière.
— Merci. Je crois que j’en aurai bien besoin.
Madison raccompagna son amie jusqu’à la porte. Comme elle s’apprêtait à se préparer un café, la sonnerie de son téléphone portable retentit. Avec une pointe de stupeur, elle constata que son père cherchait à la joindre. C’était la première fois depuis bien longtemps qu’une telle chose se produisait. Elle décrocha, en s’efforçant de maîtriser les battements erratiques de son cœur et d’adopter un ton décontracté.
— Bonjour.
— J’ai dit 10 h 45, Madison, répondit Jeremy d’une voix glaciale. Ne sois pas en retard.
Elle n’aurait sans doute pas dû se sentir particulièrement étonnée ou déçue par la froideur de cette mise en demeure. Néanmoins, c’était plus fort qu’elle : une partie d’elle-même espérait toujours naïvement que son père finirait par se rendre compte qu’il l’aimait. Et elle était sans cesse déçue.
— Je suis désolée mais j’ai déjà un rendez-vous prévu.
— Annule ton rendez-vous, rétorqua son père d’une voix qui n’admettait pas de réplique.
— Je ne peux pas…
— Débrouille-toi, coupa-t-il. Je veux te voir à mon bureau à 10 h 45 précises.
Avant qu’elle ait le temps de protester, il lui raccrocha au nez.
*  *  *
Après réflexion, Madison avait décidé de se plier aux exigences de son père. Résister n’aurait fait qu’envenimer une situation qui était déjà bien assez tendue. Elle enfila l’élégant tailleur et la paire de chaussures basses italiennes qu’elle réservait à ses rendez-vous les plus protocolaires.
Son maquillage était très discret et en guise de bijoux, elle ne portait que le fin bracelet d’or torsadé et les petites boucles d’oreilles en diamants que lui avait légués sa mère. Ainsi apprêtée, elle ne ressemblait guère à l’image que Perry avait donnée d’elle dans la presse.
Conformément aux instructions de son père, elle se présenta en salle de conférences à 10 h 45. Là, elle eut la surprise de découvrir pas moins de sept personnes installées autour de la grande table en U.
Son père présidait cette petite assemblée. A sa gauche se trouvait Conrad, l’attaché de presse que Romi tenait en si piètre estime. A sa droite, sans surprise, était assis Viktor Beck.
Refusant de se laisser troubler, Madison se garda prudemment de le regarder dans les yeux. Elle salua de la tête l’assistante de son père et les deux directeurs de service qu’elle avait déjà croisés une fois ou deux. Elle se demanda quelle pouvait être la raison de leur présence : à sa connaissance, ni l’un ni l’autre n’étaient directement concernés par les questions de communication.
Le dernier participant à la réunion était un homme qu’elle pensait connaître de vue mais dont elle ne se rappelait plus l’identité. Il émanait de lui une impression d’assurance et d’autorité qui le rendait très imposant.


TITRE ORIGINAL : AN HEIRESS FOR HIS EMPIRE
Traduction française : FABRICE CANEPA
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
Azur® est une marque déposée par Harlequin
© 2014, Lucy Monroe.
© 2016, Traduction française : Harlequin.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-5366-3
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
HARLEQUIN
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



  
    
       [image: images] 

    

  



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
LUCY MONROE
Le choix d’une héritiére

Madison Archer a toujours su qu'elle n'était pas la fille
dont son pére aurait révé. Elle est trop indépendante, trop
libre, trop idéaliste... Mais elle ne s'attendait pas a ce qu'il
aille jusqu'a la contraindre a épouser I'nomme de son
choix. Pense-t-il vraiment que son bras droit, le glacial
Viktor Beck, va parvenir a la dompter ? Certainement
pas... Jamais Madison n'a oubli¢ la fagon dont il a rejeté
sa déclaration d'amour, six ans plus tot. Et pourtant, elle
se demande bientot si ce mariage ne serait pas I'occasion
de laisser derriere elle la scandaleuse réputation qui lui
colle a la peau...

Maddie et Romi. Ces deux soeurs de coeur vont se

consumer malgré elles pour leurs impitoyables
amants russes
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